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de la pompe. Par l'ouverture en cceur de la porte, je
lui tendis du choeolat, un petit pain. II me demanda
mon nom; je le lui dis; il devait bien me connaitre, car
des lors il n'hesita pas: « Ouvre-moi la porte un instant,
mon vieux! Ici, je ne peux plus respirer; j'ai peur de
mourir asphyxie! »

Je lui ouvris; il prit le temps de me remercier
poliment, puis m'aplatit contre le mur d'un coup de
poing et disparut1 dans la nuit. On ne le retrouva que
deux jours plus tard, ivre-mort, dans un cafe d'Yverdon.
Et c'est moi qui dus essayer, ä sa place, pendant qua-
rante-huit heures de trouver le sommeil sur le siege de
la pompe ä incendie, qui etait diablement dur!

Vois-tu, mon garcon, entre la charit'e chretienne et
les devoirs du service, il est bien difficile de ne pas
commettre d'impairs!

Gräce ü la lettre P.

C'est vous dire, lecteurs, que j'etais peu prepare
aux joies et servitudes militaires, lorsqu'un beau jour du
printemps 1914, je fus me presenter en caserne, sur le
vu d'une convocation dont la derniere ligne « et notam-
ment les pieds laves » m'avait souleve le coeur d'indi-
gnation!

J'avais un amis sous la lettre P: Emile Pinget, qui
ramasse maintenant comme ä la pelle, avec trois galons
ä sa casquette, de veritables brouettees de premiers
prix sur nos terrains de concours hippiques.

— Moi, me dit'-il, j'entre dans l'artillerie; viens avec
moi. Laisse les autres se trainer ä pied dans la
poussiere; nous, nous serons ä cheval.

— Entendu, lui dis-je.
— Mais pour etre ä cheval, dis que tu veux devenir

officier. Ainsi' tu seras nomme conducteur d'artillerie,
et non pas canonnier.

L'examinateur — un bon colonel ä moustaches,
c'etait le vieux temps! — me pose mille questions:
« Savez-vous soigner les chevaux? En possedez-vous?
Connaissez-vous leurs tares, leurs robes, etes-vous
capable d'en distinguer l'age? ...»

Candide et franc, je repondais non ä tout...
Alors, mon ami, reprit le colonel, je ne peux pas

vous verser dans l'artillerie II n'y a aucune raison
— Si, mon colonel... je veux rester avec Pinget!
Alors, devant la desarmante simplicity de cette

profession de foi, un sourire vint fleurir les lourdes
moustaches:

— On va arranger qa; l'essent'iel, c'est de trouver
une raison pour que vous ne puissiez pas entrer dans
1'infanterie...

J'etait tout nu, toujours. Le colonel me regardait
en detail; j'etais... j'etais parfait! (Depuis, j'ai pris un
peu d'embonpoint.)

Soudain, une idee germa dans son cerveau:
— Inscrivez, dit-il ä son secretaire, inscrivez:

«Poulin, Alfred, 1894; plat'ipodie; inapte pour 1'infanterie;

conducteur artillerie Batterie 13.»

Le coup de rasoir.

J'avais d'assez mignonnes habitudes de proprete;
je me rasais chaque jour, et — la douche n'etant qu'heb-
domadaire — je ne craignais pas les robustes frictions
ä l'eau de Cologne.

Une ou deux fois dejä, le colonnel de Muralt, qui
dirigeait l'ecole, m'avait regarde de travers en passant
ä cote de moi.

Un soir, ä l'appel principal, le lieutenant Bernard
Naef, qui commandait ma section, cria: « Apres l'appel,
conducteur Poulin ä mon ordre. »

Je m'approchais, fremissant d'angoisse; il fut tout
tact et toute gentillesse:

— Ecoute, mon eher, je vais te dire tres franche-
ment... une chose qui te semblera un peu etrange
(je tremblais des quatre membres) le colonel... (je
faillis m'affaisser) le colonel trouve que tu te parfumes

et que ce n'est pas militaire. En outre, il estime que
tu as les cheveux trop longs; va te les faire tondre! »

En guise de protestation, je me fis raser le crane,
vous entendez bien, raser au rasoir; ce fut un fou-rire
dans toute l'ecole, et moi qui revait d'etre le plus serieux
des t'roubades, je fus classe, du coup, parmi les «rigolos».

Quant ä la bouteille d'eau de Cologne, j'en fis ca-
deau ä Marie, la jolie sommeliere du cafe du Camp, qui,
par la suite, m'en voulut du bien.

L'algarade du colonel m'avait valu le succes parmi
les hommes, et un peu de tendresse aupres d'un humble
coeur...

Je vais vous faire une confidence: A l'heure ac-
tuelle, pour etre chauve, je n'aurais plus besoin de me
raser la tete! A. P.

Va-t-on motoriser nos mitrailleurs
Depuis quelque temps dejä, on etudie, dans les

milieux interesses, une reorganisation de nos mitrailleurs
atteles, dont le role serait beaucoup plus efficace si leur
rayon d'actlon, comme aussi leur mobilite, pouvaient
etre augmentes. Actuellement, avec la traction hippo-
mobile, l'efficacite de cette arme, par ailleurs si puis-
sante, notamment sur la ligne de feu, n'a pas encore ete
portee ä son maximum. Aussi a-t-on songe ä remplacer
les chevaux par des vehicules ä moteur.

C'est ainsi qu'au cours des manoeuvres de la 4rae

division qui viennent de se' derouler, on a vu apparaitre,
pour la premiere fois, des motocyclistes militaires dont
le side-car portait une mitrailleuse lourde. On a suivi
avec beaucoup d'interet les interventions de ce nouveau
groupe de mitrailleurs, au cours des operations. Si les
essais sont concluants, on peut supposer que cette
pratique se generalisera par la suite.

Dans diverses armees etrangeres, notamment en
France, certains escadrons de cavalerie ont dejä ete
remplaces par des escadrons de motocyclistes large-
ment pourvus de mitrailleuses. Cette « cavalerie portee »

remplacera-t-elle l'autre? II est encore difficile de le
dire, mais il semble bien que la mobilisation est appelee
ä faire toujours de plus grands progres dans les armees
modernes.

Notre defense nationale.
Le Departement militaire federal a rassemble un

materiel fort interessant sur les depenses militaires de
la Suisse, en vue de permettre au Conseil federal d'eta-
blir un rapport detaille sur cette question ä l'intention
de la Societe des Nations. Le secretariat de la S. d. N„
en vue de la preparation de la conference internationale
du desarmement, qui aura lieu l'annee prochaine ä

Geneve, a invite tous les Etats qui y participeront ä lui
remettre, d'apres. un schema determine, un releve de
leurs depenses militaires. C'est dans ce but que le
Departement militaire a remis au Conseil federal des don-
nees en question.

Ce rapport, d'apres ce que l'on croit savoir, ne sera
pas publie quoique la Suisse, cela va sans dire, n'ait
rien ä redouter de sa publication. Le budget militaire
est en effet discut'e chez nous au Parlement et devant
l'opinion publique, de telle faqon que nous n'avons plus
rien ä cacher. D'autre part, il convient de souligner



42 DER SCHWEIZER SOLDAT» 1931

que dans le budget du Departement militaire, rentrent
certaines depenses, telles que Celles ayant trait au
service topographique federal, ä l'assurance militaire, ä

l'encouragement ä la gymnastique qui, dans les autres
Etats, ne figurent certainement pas sous la rubrique
militaire.

Le rapport du Conseil federal donnera done des
indications precises sur les sommes depensees chez nous
en vue de notre defense nationale. Notre Systeme de
milices, qui laisse aux hommes leur armement et leur
equipement complets ne revient certes pas bon marche,
mais il repond aux exigences de la situation et on ne
saurait guere introduire chez nous un autre Systeme.
C'est du reste celui qui, d'apres l'opinion etrangere una-
nime, — meme celle des socialistes, — convient le
mieux ä une armee defensive qui ne poursuit qu'un seul
but: celui de la defense du territoire national.

Le lle Tour pedestre du Leman.
Comme nous l'avions annonce dans notre dernier numero,

un concours militaire de marche a eu lieu le 13 septembre ä
l'occasion du IIe Tour pedestre du Leman et voici ce qu'en
dit dans «La Suisse» le 1er beut. E. Naef:

« Ce fut avant tout ä un spectacle militaire fort interessant
que le public fut convie hier ä Lausanne. On put admirer la
discipline de ces hommes venant d'accomplir 40 kilometres
en une marche forcee et faire le tour du Stade, sur la piste
cendree, puis döfiler de maniere impeccable, en saluant, de-
vant le groupe des officiels, ä la tete desquels se trouvaient
le colonel cdt. du 1er corps d'armöe Sarasin, les colonels-
divisionnaires M. Guisan, president du comite d'organisation,
et R. de Diesbach. Sur 416 partants, ä Yverdon, 271 concurrents

arriverent ä Lausanne dans le temps prescrit. Au nom-
bre de ces derniers, il faut relever la presence de plusieurs
landsturmiens, qui, malgre leur äge, ont prouve qu'ils savaient
encore donner un effort considerable et parvenir au but! La
tenue des gardes-frontieres de Geneve — nous tenons ä le
prdeiser — fut spdcialement remarquee, et leurs passages
furent tres applaudis.

A notre epoque, oü les moyens mecaniques et les vehi-
cules de tous genres ont pris l'extension que Ton sait dans
le domaine des «transports», il etait ä la fois heureux et
utile de remettre la marche en honneur. Le colonel division-
naire H. Guisan et son comite d'organisation ont done pleine-
ment reussi dans cet ordre d'idöe. Ce fut en effet presque un
bataillon qui prit le depart hier matin, d'Yverdon, röunissant
non seulement des hommes de chez nous, mais encore de
Suisse centrale et Orientale. En plus de cet element « sportif»,
il faut aussi relever le cotö patriotique et militaire de la
question. Le fait que plusieurs centaines d'hommes ont con-
senti librement, et sans etre au benefice d'aucun secours
financier ou materiel, demontre et la popularite de notre
organisation militaire, et le sentiment dans lequel l'armee est
tenue. »

Un affront ä ne pas oublier.
Les journaux ont relate, avec des commentaires

divers, la reception Offerte par le comite de l'Hyspa
(Exposition d'hygiene et de sport ä Berne) aux champions

suisses du match international de tir ä Lwow,
Pologne.

Cette manifestation devait coi'ncider avec une
invitation adressee aux deputes aux Chambres föderales
siegeant ä ce moment. Les organisateurs voulaient par
lä, nous le pensons du moins, rendre un hommage officiel
ä ceux dont l'energie et le patriotisme ont admirable-
ment contribue ä conserver au soldat suisse sa renoin-
mee d'excellent tlreur.

Cette initiative etait louable, mais la deputation so-
cialiste aux Chambres föderales, pour qui toute participation

ä un acte patriotique est un crime, aeeepta l'in-
vitation qui lui etait adressee ä la condition que les
tireurs fussent exclus.

Le comite de l'Hyspa, ä la tete duquel se trouve
des hommes sympathiques aux idees des ennemis de

l'ordre — certaines manifestations organisees au cours
de cette exposition en sont la preuve —, quoique
certainement embarrasse, ne voulut en aueun cas mecon-
tenter ses amis politiques. II se tira de ce mauvais pas
en releguant nos matcheurs loin des tables officielles
et son porte-parole les ignora dans son discours de
bienvenue. Le president du Conseil national, de son
propre chef, salua neanmoins, ä distance, les tireurs
et ce n'est que le soir, apres le depart des deputes, qu'ils
eurent une reception officielle.

Nous considerons ce geste comme une injure faite
ä des citoyens qui se sont depenses sans compter pour
porter au loin la renommee de nos tireurs, qui est
aussi celle de notre armee et de not're pays.

Ni les paroles du president du Conseil national, ni
la reception Offerte apres coup, ni le caideau du Conseil
föderal ne sauraient l'effacer.

Nous voulons esperer que les deputes des partis
nationaux ont ignore cette vilaine manoeuvre, sans cela
ils auraient certainement! informe, ä leur tour, le Comite
de l'Hyspa qu'ils n'assisteraient ä la reception qu'en
presence des tireurs, dussent les socialistes se priver
d'un banquet. S'il en etait autrement la responsabilite de
nos representant's serait grande.

Nous constatons une fois de plus Thypocrisie des
destrueteurs de notre defense nationale. Iis refusent de
coudoyer nos tireurs, parce que ceux-ci sont animes de
sentiments patriotiques et croient! ä la necessite de
notre armee bien entramee, mais ils n'ont aueun scrupule
ä reclamer chaque annee une subvention de 25,000 fr.
pour la societe ouvriere revolutionnaire «Satus», et
cette somme est1 inscrite au budget militaire, que par
ailleurs ils demolissent par tous les moyens. On ne peut
inontrer plus de mauvaise foi.

Nous savons que la Confederation a alloue quelques
centaines de milliers de francs ä l'Hyspa. Etait-ce pour
lui permettre l'organisation de representations telles que
Celles donnees precisement par la Satus, qui furent, au
dire de la presse, un scandale pour quiconque respecte
nos institutions nationales? On a pu lire metne qu'ä
l'occasion d'une manifestation, le drapeau föderal, qui
se t'rouve ä l'entree de l'exposition, fut descendu.

Devrons-nous encore longtemps subir la volonte et
etre les dupes d'une minorite qui veut la destruction
de l'ordre etabli et la suppression de notre armee, parce
qu'elle seule les empeche de realiser leurs projets revo-
lutionnaires?

La caisse de la Confederation servira-t-elle inde-
finiment ä alimenter une propagande anti-nationale?

Pour commencer que nos Conseillers föderaux et
deputes aux Chambres osent enfin rayer du budget militaire
la subvention de 25,000 fr. ä la Satus, qui est un scandale.

II en serait fait certainement un meilleur emploi
en la versant au fonds des matcheurs.

L'affront inflige ä nos tireurs a ete ressenti par
tous les amis de notre sport national par excellence.
Sachons nous en souvenir dans quelques semaines lors-
qu'il s'agira de reelire nos deputes ä Berne.

Nous ne devons pas l'oublier et agissons.
Geneve, le 28 septembre 1931.

Maridor, sergent-major.
Jeunesse attention!

C'est un cri d'alarme que nous lancons ä tous les
vent's, car notre jeunesse court un danger dont nous ne
saurions trop devoiler la gravite. Sous des pretextes
humanitaires, on cherche non seulement ä lui fausser
les idees, mais encore ä lui oter le respect de nos
traditions les plus cheres.
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